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Le réveil fut douloureux.

Je restai plongée un très long moment dans une stupeur cotonneuse, incapable de saisir la réalité, avant de recouvrer enfin mes esprits. J’avais mal partout, comme si une équipe de joueurs de rugby m’avait plaquée au sol, encore et encore. Allongée par terre, je dressai l’inventaire de la multitude de mes petites douleurs avant d’oser bouger ne serait-ce que de quelques centimètres.

Lorsque ma jambe ne réagit pas, je compris que c’était grave. Un objet lourd pesait dessus dont, mais dans l’obscurité, j’étais incapable de distinguer ce que c’était. Le mélange de poussière et de fumée dans l’air ambiant me fit tousser. Mon cerveau donnait l’impression de ne pas pouvoir envisager la situation au-delà de son inconfort. Le moindre effort pour le pousser à s’activer déclenchait des élancements dans mon crâne.

Immobilisée, je fermai les yeux et me concentrai sur ma respiration. Malgré la sensation d’oppression, comme si mes poumons étaient chargés d’un trop-plein de particules, respirer était tout ce que pouvais faire pour l’instant. Lorsque des quintes de toux me secouaient, la douleur irradiait tout mon corps, particulièrement au niveau de ma jambe coincée.

Jeremiah. Un souvenir flottait à la surface de ma mémoire, lointain. Je discernais le visage familier d’un homme aux prunelles vertes, mais tenter d’y songer plus avant aiguisait ma souffrance. Je serrai encore plus fort les paupières, des larmes roulaient sur mes joues, séchant presque instantanément dans la couche de poussière qui recouvrait ma peau.

D’une main, je parvins toutefois à tâtonner alentour. Mes doigts heurtèrent une forme qui s’agita. Un grognement résonna dans l’espace clos, signe que quelqu’un reprenait conscience.

— Ça va ? demandai-je.

Je n’avais plus de voix, et ce fut une sorte de croassement qui sortit de ma bouche. La réponse tarda à venir.

— Lucy ?

La voix me remit en mémoire son insouciant et désinvolte propriétaire.

— Lucas ? Que s’est-il passé ?

— Sais pas. Attendez.

Je l’entendis bouger et gémir. Puis la lumière d’un écran de téléphone portable jaillit, braquée sur moi, et je dus plisser cligner les paupières. Une main en visière, j’inspectai les alentours. De grosses poutres en bois soutenaient des débris à moins de trente centimètres de ma tête.

— J’aurais préféré ne pas savoir ce qui m’écrasait, murmurai-je avec abattement.

— Sans blague.

Le silence ambiant avait dû aiguiser mon ouïe, car il me sembla percevoir des voix en dépit de la douleur lancinante qui martelait mon crâne. Lucas aussi, j’imagine, car il ajouta :

— Les secours arrivent.

— Si fatiguée, soufflai-je.

Je refermai les yeux, envahie par une irrépressible léthargie.

— Hé ! Ne vous endormez pas maintenant ! Attendez qu’on nous sorte de là. Si ça se trouve, vous avez une commotion cérébrale.

Les avertissements de Lucas résonnaient sèchement dans l’espace exiguë où nous nous trouvions. Malgré mes efforts pour résister au sommeil, la torpeur gagnait progressivement du terrain, alourdissant mon corps. Je tendis le bras.

— Lucas ?

Je crus sentir un contact et entendre des mots chuchotés à mon oreille avant de sombrer.

Quand je me réveillai, des lumières trop vives pointaient directement sur mes yeux, les transperçant comme des clous qu’on aurait plantés dans ma rétine. Je les chassai d’un faible revers de la main, et elles s’écartèrent. On discutait autour de moi. Peu à peu, je réussis à me concentrer sur le monde environnant, et les paroles prononcées commencèrent à prendre un sens.

— Je vous répète que nous ne pouvons pas retourner dans vos bureaux.

— C’est notre seule solution dans l’immédiat. Nous ne sommes pas équipés pour faire face à pareille situation.

J’identifiai l’accent de Marie, devinai qu’elle était soumise à une très forte pression.

— Sauf que c’est exactement ce qu’il attend de nous, vous ne comprenez donc pas ? Si nous agissons ainsi, nous tomberons droit dans un autre piège.

— Je croyais pourtant que c’était ce que vous vouliez faire, au départ.

La conversation s’interrompit. Jeremiah s’approcha aussitôt de moi. S’agenouillant, il prit ma main dans la sienne.

— Comment allez-vous ? s’enquit-il avec tendresse, ses doigts caressant le dos de ma main.

Je voulus hausser les épaules.

— Ouille !

Bon sang, qu’est-ce que j’avais mal ! Même respirer était douloureux. Mon geste eut cependant le don de tranquilliser un peu Jeremiah. Je tentai de déplacer ma jambe. Une nouvelle vague de douleur me submergea, et je m’empressai de rester tranquille.

— Ma cheville, soufflai-je.

— Vous avez été coincée sous la solive principale du toit. Il nous a fallu un bon moment pour libérer votre jambe.

— Et Lucas ? Il va bien ?

— Lucas au rapport et en un seul morceau ! lança l’intéressé. Enfin, presque.

Tournant la tête, je le vis clopiner vers moi. Il se tenait le ventre et se déplaçait lentement, mais son éternel sourire étincelait dans la pénombre. À son tour, il s’accroupit près de moi.

— Alors ? Cette jambe ?

Rassemblant mon courage, je bougeai les orteils puis inclinai très légèrement le pied. Je constatai qu’il était raide et enflé. La douleur se rappela à mon bon souvenir, sauf que, cette fois, je m’y attendais.

— Elle a été en meilleur état, ironisai-je.

— Bien dit, ma belle ! s’esclaffa Lucas.

La pression autour de mes doigts s’accentua, et l’aîné des Hamilton fixa Jeremiah. Ses mots avaient immédiatement ravivé la tension entre les deux frères, et je poussai un vague grognement agacé. Lucas prit la sage décision de s’écarter.

— Savez-vous comment ça s’est produit ? demanda-t-il à Marie. Était-ce une roquette ? Une grenade ? Une bombe installée avant notre arrivée ?

Marie s’appuyait lourdement sur un tasseau brisé qui lui servait de canne.

— Mes hommes sont en train de faire des recherches. Malheureusement, la plupart de notre équipement a été détruit dans l’explosion.

Elle s’exprimait d’une voix rauque, comme si elle avait inhalé de la fumée ou braillé des ordres toute la nuit.

— Par ailleurs, poursuivit-elle, nous n’avons pas assez de lumière pour mener une fouille approfondie, et nous devons nous occuper de nos blessés.

— En tout cas, nous ne pouvons pas rester ici.

— Je sais, merci, monsieur Hamilton ! riposta-t-elle, peu amène.
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